
Les stations magdalénienne de Veyrier. III.
L'industrie lithique

Autor(en): Reverdin, L.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Band (Jahr): 7 (1929)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-727697

PDF erstellt am: 27.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727697


III.

L'INDUSTRIE LITHIQUE

L. Reyerdin.

L'etude que nous publions a pour but de combler une tres grande lacune dans
nos connaissances sur les stations magdaleniennes de Veyrier. En effet, si les princi-
pales pieces en os (instruments, pieces decoratives, gravures) ont ete decrites et
figurees a plusieurs reprises, il n'en est pas de meme de l'outillage lithique. C'est
en vain qu'on rechercherait, dans les travaux anterieurs, une analyse detaillee de

l'outillage en silex, donnant une idee de sa variete et de la repartition des divers
types d'instruments.

Les seules indications un peu precises sont Celles que nous trouvons dans le
memoire de Cartier (III)1 ou sont indiques, en passant, les numeros des inventaires
des pieces, deposees au Musee d'Art et d'Histoire, recoltees par les differents auteurs
qui effectuerent des recherches dans les abris de Veyrier. D'apres ces chiffres, en

defalquant ceux qui se rapportent ä l'outillage en os, on peut dejä se rendre compte
de la quantite des pieces donnees ou provenant de tel auteur. Mais ces donnees

quantitatives n'ont qu'une valeur bien restreinte evidemment.

** *

Rappeions tout d'abord ce qui a ete dit, jusqu'ici, sur cet outillage lithique
par ceux qui ont effectue des recherches personnelles ou par ceux qui se sont occupes
des stations de Veyrier. Pour ne pas allonger nous renvoyons les lecteurs ä la premiere
partie de ce travail, due ä la plume de M. le professeur Pittard, ou ä celui de Cartier

(III) pour tout ce qui concerne l'historique des clecouvertes dont nous allons parier.

** *

Le L)r Mayor (1833-1839), le premier explorateur d'une station paleolithique ä

Veyrier, ne Signale qu'en passant, sans en donner une autre description ni les figurer

(XVI, p. 93): «la presence de quelques instruments informes trouves avec des osse-

ments ». II s'agit probablement d'instruments en silex recoltes par lui au debut de

novembre 1833 (XV6, A).

1 Les chiffres romains entre parentheses se rapportent ä la bibliographie generale que nous
avons etablie.
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L. Taillefer (1834) indique, d'apres Troyon, en 1855 (LI, p. 51-52), sans les

avoir figures : «15 ä 20 fragments de silex blonds, tailles en forme de pointe de

fleche ou detaches par le marteau de maniere ä obtenir des lamelles tranchantes et

que d'autres personnes trouverent encore des silex pareils aux precedents ».

Dans une lettre qu'il adressa vers 1870 ä H. de Saussure, on trouve quelques

details complementaires au sujet de silex qu'il decouvrit en 1834. Nous extrayons
certains passages de cette lettre (XL, p. 105-106, note 2): « Les silex offraient tous
la meme apparence; ils avaient une couleur cafe au lait clair, bien diflerente en

celä des silex de la vallee du Leman qui sont toujours noirs et souvent plus ou moins

lamelleux. La taille etait de forme prismatique et pyramidale, et paraissait obtenue

par un procede particulier; d'un cote ils etaient arrondis et comme polis, de l'autre
ils etaient bruts; ils avaient en general deux ponces de longueur. Le plus grand
nombre fut trouve reuni en un seul petit tas. J'avais ramasse tonte une caisse

d'objets de ma grotte de Yeyrier. Les pieces de la collection que j'avais formee,
confiees ä diverses personnes qu'elles semblaient interesser, furent envoyees de

droite et de gauche, et fmirent par etre dilapidees dans diverses directions; il n en

a subsiste qu'un petit nombre qui ont ete sauvees de l'oubli par le Dr Gosse ».

A. Favre (1868), parlant des observations faites par Taillefer et Mayor une
trentaine d'annees auparavant, signale en 1868 (VII, p. 249-250) quelques rensei-'

gnements qu'il doit a M. le Dr Gosse: «Ce sont des silex tailles a eclats, en general
de petites dimensions, et qu'on peut nommer grattoirs, couteaux et pointes de

Heches. Un instrument en pierre tendre ayant la forme d'une petite hache ».

La nouvelle carriere qu'il decouvrit lui livra des ses premieres recherches a la
fin du mois de septembre 1867: « deux silex tailles a eclats semblables ä des pointes
de fleches » (VII, p. 250). Y etant retourne plusieurs fois, «il recueillit environ trois
douzaines de silex tailles a eclats, les uns noirs, les autres blonds, et d'autres älteres
ä la surface. Ils sont d'une petite dimension, et servaient probablement de couteaux,
de grattoirs ou de pointes de fleches» (VII, p. 252).

Dans sa description geologique du Canton de Geneve, 1879 (VIII), Favre
indique que les principaux objets recoltes par Taillefer, par le Dr Gosse et lui-meme
sont les suivants (VIII, T. II, p. 59): «Tres nombreux silex tailles par eclats, en
general de petites dimensions, qu'on peut designer sous les noms de couteaux ou
de grattoirs (VIII, PI. ///, fig. 8). Des pointes de fleches en silex (VIII, PI. Ill,
fig. 9). Un instrument en pierre peu dure, ayant la forme d'une petite hache ».

C'est a A. Favre que nous devons des renseignements d'ordre geologique sur
l'origine des silex de Veyrier, d'apres une note parue en 1868 (VI, p. 94) que nous
transcrivons: « M. Favre ne partage pas l'opinion de M. Thioly, qui est porte a croire
que les hommes de la station du Saleve devaient aller chercher le silex au loin. 11

indique qu'il a trouve au Petit-Saleve, en place, une tres grande quantite de rognons
et de morceaux de silex blonds, noirs ou se rapprochant de l'agathe. Ges silex sont



— 78 —

souvent phis gros que les deux poings et il lui parait fort probable que les hommes
employaient les silex du Petit-Saleve. La formation qui renferme ces pierres est le

poudingue de Mornex. C'est un terrain tertiaire marin, inferieur a la molasse d'eau
douce; il recouvre les flancs du Petit-Saleve du cöte des Alpes et s'eleve presque
jusqu'au sommet de cette montagne ».

Tiiioly (1868), qui exploita le gisement signale par Favre, indique dans une
premiere note, en date du 20 janvier 1868 (XLVl, p. 4-5): «que les silex de cet
emplacement sont tail les en forme de grattoirs, de couteaux et de scies. Iis sont
accompagnes de nombreux eclats dont quelques-uns semblent avoir ete fabriques
sur les lieux memes. La dimension des silex de Veyrier est pen considerable. La plus
grande quantite mesure de trois ä quatre centimetres et les plus longs de 8 ä 10 cm.
La moitie ä pen pres en est noire, tandis que les autres sont blonds ou meme blanchis

par les alterations; aussi a-t-on beaucoup de peine ä les reconnaitre an milieu des

debris calcaires avec lesquels on les a souvent confondus.
Les grattoirs peuvent etre ranges au nombre des silex les plus courts. Les

couteaux sont generalement larges, une des faces presente deux ou trois aretes
dans le sens de la longueur. Les scies forment la plus grande partie des silex de ce

gisement. On les reconnait ä de petites brisures pratiquees sur le tranchant. Pour
confectionner ces scies, on choisissait les lamelles les plus courtes1. Dans une seule

journee j'ai recueilli 122 silex ».

Dans une seconde note, en date du 25 mars 1868 (XLVII, p. 21-24), Thioly
signale que: « c'est par centaines qu'il a retrouve les silex tailles do main d'homme,
entre autres de beaux couteaux, de nombreux grattoirs, des pergoirs effiles, des

scies habillement retaillees et des fleches aigues. Tous ces instruments semblent
avoir ete fabriques sur les lieux memes, fait constate par une trentaine de blocs
matrices ou nuclei portant des traces des lamelles enlevees. Plusieurs des nuclei
de la caverne de Veyrier sont reduits ä de tres petites proportions par le grand nombre
d'eclats qui en ont ete detaches ». II remarque qu'il fallait une certaine adresse pour
faire sauter, par un coup sec, des lames de 10 ä 12 cm., « car telle est la dimension
des instruments les plus considerables retires de la couclie antique que nous avons
fouillee ».

« Les populations de ces cavernes devaient aller chercher le silex au loin, nos

vallees ayant tres pen de gisements de cette nature. La contree la plus rapprochee
oil l'on trouve des bancs de silex est le Mäconnais, ce qui porte naturellement ä

croire que les populations de notre pays dans l'äge de la pierre tiraient des bords de

la Sanne le silex dont ils faisaient un si grand usage. lis devaient done entreprendre
de longs voyages pour^se procurer la matiere propre a fabriquer les instruments
tranchants et les armes si indispensables ä des populations adonnees ä la chasse;

1 R'apres cette description, il est probable qu'il s'agit des «lamelles ä dos rabattu ». (L. Rev.)
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c'est pourquoi nous avons de tres petits nuclei dans les gisements en question. Nous

avons encore retire du gisement de Veyrier une quantite de galets qui ont du etre

utilises comme marteaux ».

D'un troisieme article, juin 1868 (XLVIII, p. 116-121), nous ne signalons que

quelques precisions par rapport a ce que Thioly avait publie jusqu'ä cette date:
« Dans plusieurs stations de l'epoque du renne-, en Belgique par exemple, on a constate
la presence de silex etrangers. Or les naturels de Veyrier pouvaient tout aussi bien

par voie d'echange avec les peuplades yoisines, obtenir le silex qui leur etait d'une
si grande utilite; cependant il n'est point rare de rencontrer dans les poudingues
de Mornex, des rognons de cette pierre si precieuse en ces temps la. Toutefois il nous
faudrait de meilleurs echantillons que ceux recueillis jusqu'ä ce jour, pour que nous

puissions nous prononcer en faveur de cette derniere maniere de voir.
« Les galets qui semblent avoir ete utilises comme marteaux sont en granit, en

gres, en quartz ou en serpentine et de dimensions diverses, depuis la grosseur d'une
noix, jusqu'ä celle d'un boulet de six livres. Iis aft'ectent de meme toutes sortes de

formes mais le plus grand nombre sont ovales ou arrondis. Sur la surface de quelques-
uns on peut encore voir de petites depressions produites par l'usure, enfin plusieurs
ont ete casses par le choc sur des corps durs ».

C'est dans son memoire illustre, paru en 1869 (XLIX) que nous trouvons la

description la plus detaillee des decouvertes de Thioly.
Au sujet de l'outillage lithique, nous releverons certains passages de ce memoire

(XLIX, p. 357-363): «Beaucoup de silex ont ete brises, les uns accidentellement

par la pioche pendant les fouilles, le terrain sur lequel on operait etant aussi dur
que du beton, les autres par l'usage entre les mains de ces premieres populations
de notre sol; un petit nombre seulement sont en parfait etat de conservation. Sur
quatre ä cinq mille silex ou eclats recueillis ä Veyrier, nous en comptons ä peu pres
cinq ä six cents que l'on peut considerer comme de beaux specimens. On remarque
plus specialement parmi ces derniers des couteaux, des grattoirs, des pergoirs, des

scies, des poingons, des tetes de fleches, des pointes de lances ou de javelots et des
haches.

« Les couteaux forment la plus grande partie des silex de Veyrier; les pergoirs
devaient remplacer les couteaux dans tous les ouvrages delicats, et c'est probable-
ment avec ces instruments que les hommes tragaient sur des os des gravures remar-
quables; les tetes de fleches, faites d'eclats plus ou moins minces, ont ordinairement
un pouce de longueur et sont ä peu pres triangulaires comme la pointe d'une baion-
nette; elles devaient s'adapter, ä l'aide d'une bonne ligature, ä une tige fendue. Les
pointes de lances ou de javelots sont plus considerables que les tetes de fleches. Ces
lames devaient se fixer ä l'extremite d'un long baton ».

«Les haches sont assez grossierement travaillees, et le type en est des plus
primitifs. Ces dernieres pieces sont tres rares dans notre gisement, car, outre le speci-
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men dont nous donnons le dessin (XLIX, fig. d), nous n'avons retire de cette antique
habitation qu'un fragment d'une autre hache qui devait avoir beaucoup de ressem-
blance avec cedes recueillies dans le departement de la Somme ». II ne peut s'agir
ici, d'apres la description et la figure, que de gros eclats plus ou moins nucleiformes.

« Les nuclei ne sont point rares, non plus que les petites esquilles tombees des

retailles, ce qui prouve qu'on fabriquait les instruments en silex a l'endroit meme
oil nous avons retire tons ces rudiments d'une industrie dans 1'enfance ».

«La plus grande partie des silex retires de cette habitation primitive sont
blancs a l'exterieur et noirs ä I'interieur; d'autres sont blonds, et im petit nombre
sont des silex roses ».

Relevons encore ce qui suit, qui montrera bien que Thioly s'est rallie assez

rapidement et avec raison a l'opinion de A. Favre, au sujet de l'origine des silex
de Veyrier:

« Dans le courant de fete dernier, nous avons pu voir cbez M. le Dr Dufresne,
ä Grandnoix, pres de Filiinges (Hte-Savoie), de beaux specimens de silex noirs,
trouves au pied du Mole; de meme qu'un beau bloc de silex bond, encastre dans le

mur de sa campagne. M. le professeur Privat nous a dit avoir recueilli des rognons
de silex aux bords de l'Arve, et notre fils aine en a trouve tout recemment dans les

eboulements du Saleve, pres du Coin. Or, si on a pu voir de nos jours des silex ä

l'etat brut non loin de Geneve, il est fort probable que les hommes de l'epoque du
Renne aient du en avoir connaissance, et qu'il soit inutile d'aller chercher ailleurs

l'origine des silex de Veyrier ».

Ce memoire est orne de six figures, representant 13 silex, dont nous avons
reussi a reperer une partie. Nous indiquons ci-dessous les numeros des figures du
memoire de Thioly, les numeros des pieces, les numeros de nos propres figures:

Fig. 1 H grattoir Inv. 12619 notre N° 12 Fig. 3 non expose
Fig. 1 L couteau » A 8926 » »1 »2 expose
Fig. 3 N perqoir » A 8955 » »2 »5 »

Fig. 4 per^oir » A 8967 » » 13 » 5 »

Fig. 5 F nucleus » A 9600 » »4 »1 non expose

Le l)r H. Gosse (1868-1871) n'a donne que des descriptions tres fragmentaires
de ses recherches. Mentionnons un passage de sa note de 1873 (Xa p. 352): «Les

objets en silex sont generalement petits et laids ä cause de l'eloignement oh est

Veyrier des localites pourvues de silex ».

Dans sa communication, egalement de 1873 (Xb p. 675), on trouve la phrase

suivante: « On remarque encore un curieux caillou taille avec un anneau median

forme par la gangue ». Nous en reparlerons dans la partie descriptive.
Dans son memoire sur la Hte-Savoie avant les Romains, en 1878 (XXXVII,

p. 7-9), L. Revon s'est occupe de la station de Veyrier. Relevons ce passage se rap-
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portant ä l'outillage lithique: « La plupart des silex, il faut le dire, ont une chetive

apparence; ils sont de petites dimensions, souvent mal tailles, et n'auraient pas
fait envie aux ouvriers qui fabriquaient vers le meme temps les blondes lamelles
des Eyzies, de la Madeleine ou de Laugerie-Basse. La matiere employee est le plus
souvent un silex gris on noir, d'aspect mat, semblable ä celui que j'ai rencontre

sur l'autre versant du Saleve, dans les fissures du terrain siderolithique. Quelques
instruments sont executes avec soin». Ge travail est orne d'une serie de dessins extre-
mement mediocres, representant 8 silex de Veyrier, conserves au Musee d'Annecy.

Dans son article sur la Suisse prehistorique (XXIV b p. 138), paru en 1898,
G. de Mortillet dit a propos de la station de Veyrier: «Les nucleus sont reduits ä

leur plus simple expression, ce qui montre que les silex tailles dans la station pro-
venaient de loin et qu'on les utilisait autant que possible ». II ne fait done que
repeter l'erreur de Gosse et la premiere opinion de Thioly au sujet d'une origine
etrangere des rognons de silex.

Nous ne dirons que quelques mots des divers articles et travaux de B. Reber
(XXVI-XXXIV) car, au point de vue qui nous occupe, ils n'ajoutent pas grand
chose ä ce qui a ete dit anterieurement. Signalons dans son travail paru en 1908

(XXX), a la fig. 5, une mauvaise photographie, incapable de rendre la finesse d'une
serie de 14 perpoirs; ces derniers proviennent d'ailleurs tous de la collection de

Thioly, comme nous avons pu nous en rendre compte d'apres les numeros qu'on pent
lire sur les pieces figurees.

Ce meriie cliche a ete reproduit, d'une maniere un peu plus claire, dans son
travail paru en 1912 (XXXII fig. 6, p. 83).

Dans une autre note de 1914 (XXXIV), Reber signale qu'il a pu acquerir une
centaine d'instruments microlithiques, tous d'une rare perfection, et environ 130
instruments en silex de toutes les grandeurs, qui etaient restes dans la succession
de F. Thioly 1.

Dans son importante contribution ä l'historique des recherches effectuees
dans les stations de Veyrier, 1916 (III), comme nous l'avons dejä dit, A. Cartier
a releve l'inventaire des pieces conservees ä cette date au Musee d'Art et d'Histoire,
sans donner — ceci etant hors de son sujet — une description detaillee de l'outillage
en silex. On trouvera cependant dans ce memoire les meilleurs dessins de silex qui
aient paru jusqu'ici, dus au talent de R. Montandon. Ge sont:

Fig. 4. Instruments provenant de la grotte Taillefer.
a) lame appointee A 2225 expose 2

b) lame retouchee A 2231 »

c) grattoir A 2232 »

1 Cette collection a ete leguee au Musee d'Art et d'Histoire en 1925.
2 Nous indiquons les numeros de ces pieces que nous avons retrouvees dans la collection

exposee, en signalant de quelles especes d'instruments il s'agit et en indiquant les numeros de nos
propres dessins se rapportant aux memes pieces.

6



Fig. 6. Instruments trouves par le prof. A. Favre ä I'entree de la grotte Tliioly.
hurin 3079 expose
grattoir 3072 »

grattoir 3071 »

lame retouchee 3080 »

Instruments en silex provenant de la grotte Thiolv
grattoir A 8940 expose
burin A 9417 notre V 1 Fig. 4 »

lame denticulee A 9390 1 f> 2 »

percoir A 8955 2 )> 5 »

percoir A 9349 5 » 5 »

micro-percoir A 8903 1 I » D »

micro-percoir A 8907 13 )> 5

Instruments recueillis par le in II. fJrUSSO, dans les carrieres do
burin sur angle A 2402 IiOtl'P N° 8 Fig. 4 expose
grattoir \ 24 49 (J O »

grattoir A 2447 )>

grattoir \ 24 19 » 11 »3
lamelle a dos rabattu V 2397 12 )> 7 9

Dans son volume paru en 1912 (XX11I), MoNT\xnoN a reproduit ces memes
pieces dans la planche 111.

Erifin dans son etude sur quelques pieces de la station magdalenienne de

Veyrier (XXXVI), Reverdin a deceit en detail 56 silex qui se trouvaient dans
les depots du Museum d'Histoire naturelle et qui ont ete remis, en 1925, an Musee
d'Art et d'Histoire. De ce lot 28 portaient I'indication « Don A. Favre », 10 celle de
« Don II. Gosse », 18 celle de « Don B. Reher ». 13 de ces pieces sont figurees dans cette
etude, representant: 6 lamelles ä dos rabattu (fig. 3, 4, 10, 13, 14, 18), 2 petites
pointes (fig. 1, 2) 1, 1 piece a petites coches (fig. 5), 1 fragment de burin (fig. 12),
1 micro-nucleus (fig. 41), J pergoir (fig. 17), 1 petit grattoir (fig. 15).

** *

Les fragments des textes que nous venons de reproduire, et qui, rappelons-le,
sont les seuls qui aient paru jusqu'ici au sujet de Poutillage lithique des stations
de Veyrier, n'ont pas besoin d'etre plus amplement commentes. Gbacun se rendra

compte que ces donnees sont loin d'etre sufTisantes pour caracteriser 1'outillage des

stations de Veyrier.
Avant d'entreprendre la description de ces silex, indiquons encore ce que

sont devenus les objets recueillis par les divers auteurs dont nous avons parle.
Nous ne nous occuperons que du materiel qui se trouve actuellement au Musee

d'Art et d'Histoire de Geneve. Les quelques petites series qui existent, ä notre

1 La pointe N° 2 est la meine que celle deja figuree par A. Favre, en 1879 (VIII, PI. Ill, Fig. 9)

ceci confirme bien l'origine du lot des 28 silex portanl I'indication « Don A. Favre ».
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connaissance, dans les musees d'Annecy, de Chambery, de St-Germain-en-Laye, de

Lausanne et de Zurich, ne contiennent que quelques pieces, le plus souvent de

simples eclats, qui n'ont d'interet que par leur lieu d'origine.

** *

Les collections du Musee d'Art et d'Histoire de Geneve renfermentbienle gros du

materiel recolte dans les stations de Veyrier. Elles comprennent environ 1200 silex,
dont la grosse majorile est cataloguee actuellement.

II est bien evident que ce chiffre de 1200 pieces ne represente pas tont ce qui a

ete recolte a Veyrier. Gomme nous l'avons vu,une quantite de pieces ont ete egarees

ou dispersees anciennement.
De toute une caisse d'objets recueillis par Taillefer (voir p. 77) le Musee n'a

recu que 17 silex.
Sur 4 ä 5000 silex ou eclats recueillis ä Veyrier par Thioly, dont 5 ä 600 etaient

consideres comme de beaux specimens (voir p. 79) le Musee n'a rachete que 635

pieces, en 1878, et regu un reliquat de cette collection, de B. Reber, en 1925, compre-
nant 200 silex environ (voir p. 81). Ainsi ce n'est, en gros, que le cinquieme de la

collection Thioly qui est conserve au Musee.

** *

Les collections du Musee sont groupees de la fagon suivante. Dans la salle

d'exposition du Prehistorique se trouve une vitrine horizontale consacree aux
stations de Veyrier. C'est la qu'il faut etudier les pieces les meilleures et les plus typi-
ques de ces stations.

Huit pieces de l'abri Taillefer et huit pieces de l'abri Favre sont placees ä part.
224 pieces, qui sont pour la plupart de veritables instruments, sont groupees sous
diverses rubriques, dont nous verrons la liste tout ä l'heure. D'apres leurs numeros,
on peut constater que 105 d'entre elles proviennent de la collection Gosse, et 119
de la collection Thioly.

Nous insisterons particulierement sur les pieces de cette vitrine, car elles
sont les plus interessantes; ce sont celles-lä que nous figurons, en grande partie,
dans nos dessins. Elles sont en outre destinees ä rester en vue d i public.

Dans les depots du prehistorique se trouvent les collections dites « collections
d'etude >>. Nous les avons toutes examinees. Elles comprennent:

Une serie de 38 cartons sur lesquels sont fixes les pieces de silex, qui se repartis-
sent de la maniere suivante, 1 Mayor, 1 Favre, 1 Taillefer, 14 Thioly, 21 Gosse.
Toutes ces pieces sont inventoriees.

6 petites boites contenant environ 300 petits eclats (tres probablement de la
collection" Thioly), non numerotes.
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56 silex remis au Musee par le Museum d'llistoire naturelle (voir p. 82) nun
numerotes.

4 cartons et une cinquantaine de pieces detachees, provenant du legs de B.
Reber (voir p. 83), dont une partie, revue par M. l'abbe Breuil, en decembre 1927,
et determinee par lui, est cataloguee.

PARTIE DESCRIPTIVE

Nous n'avons retrouve, parmi les objets en pierre recoltes par Mayor, dans les

depots, que la piece que nous reproduisons a la fig. A.
Elle porte le NJ A. 2224 et une inscription ä l'encre de

chine: «Abri Taillefer, Pierre naturelle»1. Elle figure dans les

catalogues sous la rubrique cle : «Pierre grossierement tra-
vaillee, hache Don Mayor ».

G'est tres certainement a cette piece que se rapportent
les mentions de Favre, lorsqu'il parle d'un instrument en

pierre tendre ou en pierre peu dure, ayarit la forme d'une
petite hache (voir p. 77), sans le figurer, ou celle de Gosse

(voir p. 80).
Cet oh jet, curieux par sa forme extraordinaire, merite

une description plus detaillee.
M. E. Joukowsky, assistant de mineralogie au Museum

d'Histoire naturelle, a bien voulu sur notre demande se charger
d'en faire l'analyse mineralogique 2. Voici ses conclusions :

« Galcaire marneux gris bleu (ä l'interieur, dans une cassure
fraiche)3, traverse par un filon d'une röche de meme nature,
un peu plus dure. Les deux sont älteres sur plus d'un

millimetre d'epaisseur. L'alteration est ancienne. Elle a produit une modification tres
forte de la couleur, par Oxydation. Jeu de la nature, probablement retouche par
une main humaine. Vu la faible durete, la qualite d'outil paraft exclue ».

Ce galet plus ou moins plat, d'une longueur de 7,7 cm., est divise en deux

parties par une bände transversale d'environ 0,8 cm. de largeur et faisant une saillie
allant de 0,2 cm. ä 0,8 cm. suivant les points. Get espece d'anneau transversal

presente une coloration plus claire, jaunatre, que les deux portions qu'il separe,
qui sont de couleur gris-verdätre. On remarque sur celles-ci, ä cote de petites fissures

1 Cette inscription a ete faiteparM. Cartier, ancien directeur du Musee, probablement vers 1905.
2 Nous lui en exprimons ici nos vifs remerciements.
3 L'autorisation nous en ayant ete donnee par M. Deonna, Directeur du Musee, un fragment

de cette piece a ete detache au marteau par M. Joukowsky, puis soigneusement recolle; la piece
n'en a subi aucun dommage.

L. Keverdin del
Fig. 4. — Piene naturelle

en forme cle hache, legöre-
ment retouchee Echelle:
% — Inv. A 2224.
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plus ou moins obliques naturelles, deux ou trois traits simples, qui paraissent avoir
ete graves, specialement sur un des bords de la partie la plus large.

II est fort probable que ce lusus naturae, comme on en connait d'autres exemples,
ait attire l'attention des hommes paleolithiques de Veyrier. L'ayant remarque,
sans doute dans les environs de leur station, ils l'auront rapporte et conserve comme

curiosite, apres l'avoir peut-etre legerement modifie artificiellement.
Schoetensack, sans en donner aucune preuve, a suppose (XLII p. 7) que cette

piece devait provenir d'une station neolithique. La patine profonde de cet objet
nous incite ä penser qu'il s'agit bien d'une piece recoltee par Mayor, avec les

autres pieces en os et en bois de renne, dans le niveau magdalenien qu'il a explore.
De la collection formee par Taillefer, 17 silex seulement sont entres au Musee 1

Huit d'entre eux sont exposes, ä part, dans la vitrine. Ce ne sont que des

lames ou des eclats sans retouches, a l'exception des trois numeros suivants qui
constituent des instruments typiques, soigneusement retouches: A 2225, lame

appointee; A 2231, lame retouchee; A 2232, beau grattoir sur bout de lame. Ce sont
ces pieces qui ont ete figurees par Montandon (voir p. 81). Les neuf autres, qui ne
sont que de vulgaires eclats, se trouvent dans les depots.

Puisqu'elles figurent egalement ä part, dans la vitrine, disons aussi quelques
mots speciaux des pieces recueillies par A. Favre, ä l'entree de la grotte Thioly.

25 silex recueillis par lui furent remis, par son fils Ernest Favre, au Museum
d'histoire naturelle, puis deposes au Musee en 1905 2.

Cette serie comprend: 1 lame retouchee, 2 grattoirs, 1 pergoir, 21 lames ou
eclats non retouches. De cette serie 8 pieces sont exposees, dont les quatre plus
interessantes ont ete reproduites par Montandon (voir p. 82). Les 17 pieces, non
exposees, ne sont que des pieces banales, lames et eclats irreguliers. 11 en est de

meme de deux pieces qui, donnees au College par A. Favre, furent echangees avec
le Musee en date du 18 XII 1888 (Inventaire A.7471-7472).

Parmi les pieces figurant encore ä l'actif de A. Favre, rappelons les 28 silex
que nous avons publies en 1925 (voir p. 82).

** *

Pour plus de commodite, nous allons maintenant etudier, en un tout, le materiel
lithique provenant des fouilles de Thioly et de Gosse3, qui forme la partie principale

1 Inventaire A 2225-2241.
2 Inventaire 3067-3091.
3 Inventaire Silex Thioly : A 8906-8967, A 9344-9611, 12555-12639, plus 400 eclats non

umerotes.
Silex Gosse: A 2318-2328, A 2331-2332, A 2336-2364, A 2378-2764, plus 10 pieces non nume

otees (voir p. 82).
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des collections de Veyrier. Rappeions en elTet que, dans le materiel expose dans la
vitrine deYeyrier, les pieces recoltees par ces deux auteurs sont melangees (voir p. 83).

Pour notre description nous nous servirons des termes figurant ä la tete de

chaque serie exposee, comuie ils sont mentionnes dans la vitrine, quitte ä modifier
dans notre texte certaines denominations plus ou moins heureuses. En procedant
de cette maniere nous faciliterons le travail de ceux qui voudront se rapporter,
de visu, aux pieces que nous decrivons.

Nuclei. — Nous en retrouvons 31 dont 4 seulement sont exposes. Un des plus
grands est le N° 8911 (fig. 2, N° I)1, mesurant une longueur de 8 cm.; sur une des

faces on remarque tres nettemenl l'enlevement de sept lames plus ou moins irre-
gulieres, tandis que 1'autre cote presente une surface bosselee, plus ou moins rugueuse,
celle du rognon primitif; il est de couleur caramel. Le N° 8910, expose (fig. 2, N° 2)
doit etre considere encore comme rentrant dans le groupe des gros nuclei, pour la

station de Yeyrier; sa longueur est de 6 cm.; de couleur gris jaunätre, il montre
egalement les traces de l'enlevement d'environ 7 lames et une partie ayant conserve
sa gangue primitive. Le N° 9610 (fig. 2, N° 3) peut compter parmi les nuclei de

grandeur moyenne; on remarque les traces d'enlevement, sur tout son pourtour, de

petites lamelles tres regulieres, au nombre d'une dizaine; sa couleur est d'un bleu
grisätre. Les Nos 9600 (fig. 2, N° 4) et 2745 (fig. 2, N° 5) rentrent dans la categorie
des tres petits nuclei et se font remarquer par la petitesse des lamelles qui en ont ete

detachees.

Sur les 31 nuclei, 12 peuvent rentrer dans la categorie des gros nuclei, 9 dans
celle des moyens et 10 dans celle des petits nuclei. Iis sont done, d'une maniere

generale, caracterises plutot par leurs faibles dimensions.

Percuteurs. — Nous n'avons pas retrouve dans les collections les galets signales

par Thioly (voir p. 79), qui auraient ete utilises comme marteaux. D'apres sa

description, il ne peut s'agir que de percuteurs ou de broyeurs. Iis devaient etre
tres nombreux, de nature mineralogique et de dimensions diverses, depuis la grosseur
d'une noix jusqu'ä celle d'un boulet de six livres. Par contre, nous avons ä signaler,

parmi les pieces exposees, un percuteur en silex (A 2319). II est forme d'un rognon,
irregulierement spherique, presentant cinq enlevements de mutiere et montrant une

serie de petites ecaillures sur une extremite. Ses plus grands diametres mesurent

6 et 7 cm.

Pieces non retouchees. — Les pieces non retoucliees, tres nombreuses, sont pour
la plupart conservees dans les depots. Dans la vitrine ne figurent en effet que trois

petites series, sous les denominations de: «Lames sans retouches» (10 pieces);

1 A part les figures A et 3. toutes les pieces sont representees en grandeur naturelle
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Fir, 1 — Nuclei (1-5), Lames a troncature letouchee (6-8), Eclats a contours geometriques (9-11)

In\ 1 8911 Di,2,8910 3 9610 D, 4, 9600 D o 2745,6 2548, 7, 2591, 8, 2680, 9, 9388 D 10 9585 D, 1 1,9429 D.
1 Les numeros sums de la lettre « D » sont conser\es dans les depöts, les autres son+ exposes
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« Petites lames sans retouches »(11 pieces);« Fragments de lames en jaspe »(6 pieces).
II en existe, par contre, environ 700 dans les depots, dont 400 sont inventorizes.

On peut grouper ces pieces en diverses categories. Les unes ne sont que des

esquilles de debitage, de petites dimensions et de formes quelconques; nous en
comptons environ 200. D'autres sont des eclats, de formes quelconque, souvent
aussi larges que longs, parfois plus on moins epais; quelques-uns sont plus ou moins
pointus; il en existe environ 150. Mentionnons parmi ceux-ci une petite serie de
17 eclats qui, au lieu d'etre en silex, sont en calcaire; ils ont ete recueillis par
H. Gosse 1.

Les six fragments de lames en jaspe, exposes, recueillis egalement par II. Gosse,
rentrent dans cette categorie des eclats sans forme definie; ils sont de petites dimensions

et d'une couleur allant de l'orange au rouge, plus ou moins fonce.
La derniere categorie comprend des lames et des lamelles non retouchees,

au nombre de 350 specimens. On est frappe immediatement par le manque de

regularite et par la faible proportion des grandes lames. On ne compte, en effet,
que 40 lames mesurant de 6 a 10 cm., contre 310 petites lames et lamelles ne depassant
pas 6 cm. de longueur. Les lames les plus longues sont en meme temps les plus larges.

Beaucoup de ces lames et lamelles presentent un bulbe de percussion ä une
extremite; l'autre extremite est souvent cassee ou de forme irreguliere, parfois
pointue. Elles peuvent presenter une, deux ou trois aretes. G'est ä de telles lames

que les auteurs anciens ont donne les noms de couteaux, de pointes de lances ou de

javelots, de tetes de Heches (voir p. 79). II est tres probable que certaines de ces

pieces ont pu etre employees; cependant, leurs formes, souvent irregulieres, et
l'absence totale de retouches nous incitent a les considerer plutöt comme de mauvais
eclats, qu'il etait difficile de transformer en de veritables instruments.

II est tres vraisemblable que cette forte proportion d'eclats non retouches
a du dependre de la mauvaise qualite du silex employe, car nous verrons que les

habitants de Yeyrier savaient parfaitement travailler le silex, lorsqu'ils avaient
en mains des rognons de meilleure qualite, comme entemoignent quelques admirables

pieces, tels que certains grattoirs et surtout certains pergoirs et les petites lamelles
ä dos rabattu.

Eclats retouches. — II existe en petit nombre il est vrai, quelques eclats plus

ou moins reguliers, presentant quelques traces de retouches. Deux sont exposes;
une vingtaine se trouve dans le depot. Nous devons considerer de telles pieces comme
des instruments occasionnels.

Lames et lamelles retouchees. — Sur 60 lames et lamelles retouchees, 21 sont

exposees, ce sont d'ailleurs les meilleures; Celles du depot ne sont en realite que bien

1 Inventaire: A 2747-2763.
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peu retouchees ou retouchees cl'une raaniere irreguliere. Parmi les pieces exposees,
8 sont de veritables lames et 13 de petites lamelles presentant une retouche plus ou

moins marquee, sur un oirsur les deux bords.
Une des plus grandes lames (A 8931) mesure 10 cm. de longueur sur 2,5 cm. de

largeur; munie de deux aretes, eile porte une tres fine retouche sur un bord seule-

ment; son extremite, opposee au bulbe de percussion, est plus ou moins pointue
et peut etre consideree comme une forme de pergoir. Celles que nous reproduisons

(flg. 2, Nos 1,2, 3) montrent que la retouche est plus ou moins etendue sur les deux

bords des lames; elles se terminent en general en pointe. La piece N° 2 est une des

meilleures de cette serie.

Lames ä pointe oblique. — 7 pieces exposees sont classees sous cette denomination.

Nous en reproduisons trois (fig. 2, I\os 4, 5, 6). Comme on le voit, il s'agit
de lames plus ou moins regulieres et plus ou moins arquees, se terminant par une

pointe. Pour certaines la courbure est nettement marquee (N° 4, 5). Dans le cas du
N° 6 il ne s'agit en realite que d'une pointe laterale. Ces pieces peuvent presenter des

retouches, soit sur les bords, soit sur une arete mediane (N° 5). Les pointes etant
inclinees, tantöt a droite, tantöt ä gauche, on peut supposer que de tels instruments
etaient destines a etre tenus soit dans la main droite, soit dans la gauche.

Lames ä troncature retouchee. — Les trois pieces exposees, que nous reproduisons

(fig. 1, Nos 6, 7,8), sont des lames dont la plus grande mesure 7 cm. de longueur
sur 2,5 cm. de largeur, et la plus petite 3,5 cm. sur 0,8 cm. Cette derniere est dejä un
instrument microlithique.

Ces trois lames sont coupees obliquement sur l'extremite opposee au bulbe de

percussion. Le petit cote oblique est retouche. Dans la piece N° 6 ce petit cote est

mousse, comme ecrase par une serie de retouches; c'est sans doute l'indice d'un
usage prolonge. Le petit cote de la piece N° 7 est legerement concave. Les deux
grands bords de ces pieces presentent une faible retouche, irreguliere pour la piece
N° 7, et tres reguliere pour la piece N° 8; on peut meme dire que pour cette derniere
il s'agit, sur un des bords, d'un veritable dos rabattu.

Lames ä coches laterales. — Nous figurons les trois lames exposees, groupees
sous cette denomination (fig. 2, Nov 7, 8, 9). Ce sont des lames plus ou moins
regulieres presentant, sur un bord, une coche de grande ouverture. La meilleure,
le N° 7, montre une belle coche soigneusement retouchee dont le contour est

mousse, sans doute par suite d'un long usage. La retouche dans les coches des deux
autres pieces est moins marquee; on a plus l'impression d'outils de fortune.
Remarquons, en passant, que ces trois pieces presentent leur coche sur le cote droit.
II existe dans le depot egalement quatre ä cinq pieces qui pourraient rentrer dans
cette categorie.
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Eclats ä contours geometriques. — Nous reproduisons a la fig. 1 (7S0S 9, 10, 11)

trois eclats, non exposes, provenant de la collection Thioly, qui sont interessants par
leurs formes particulieres ä allure plus ou moins geometrique. Us sont tres faiblement

retouches; I'un (N°9) a une forme trapezoidale, 1'autre (N°10) triangulaire tronquee,
et le dernier (N° 11) circulaire. Sans vouloir les rattacher a des formes tardenoisiennes,
il etait interessant de les signaler, car ils sortent vraiment de 1'ordinaire.

Lames a arete medicine retouchee. — Gette serie de six pieces, exposees, comprend
des lames ä section triangulaire, dont la plus grande mesure 6 cm. de longueur.
Nous en reproduisons trois (fig 2, Nos 10, 77, 12). Comme Sarasin l'a fait remarquer
(XLI, p. 147), il ne s'agit pas en realite de lames ä arete mediane retouchee. Ce sont

plus, en effet, des lames dont une des faces presente une retouche sur presque toute
sa largeur. Seule la piece (N° 10) meriterait, ä la rigueur, le nom sous lequel eile

figure, son arete mediane etant vraiment retouchee, au moins dans sa partie moyenne.
II vaudrait mieux leur donner le nom de «lames ä section triangulaire, equilaterale
ou isocele, ä une face retouchee ». II est tres probable d'ailleurs que de telles pieces

ne resultent que du dechet de fabrication d'autres pieces. Nous ne pensons pas qu'il
soit indique de les rapprocher du type des pointes cle la Gravette.

Lamelles ä soie. — Sept pieces, exposees, sont groupees sous cette denomination-
Nous en reproduisons trois (fig. 6, Nos 7, 2, 3). II s'agit de lamelles etroites, d'une
longueur de 3 a 4 cm., assez irregulieres, dont la section est carree, plus ou moins
rectangulaire ou polygonale. Elles sont caracterisees par I'enlevement d'un eclat
lamelleux sur une partie de leur longueur. Get enlevement est particulierement
net ä la base du N°2. II en resulte que ces pieces presentent une sorte de pedoncule,
plus mince que le reste de la piece. Elles ne montrent pas de retouches et ne se

terminent pas forcement en pointe. On peut se demander s'il s'agit lä de veritables
instruments, ou si de telles pieces ne sont pas non plus le resultat d'un debitage
particulier, en vue d'obtenir d'autres pieces, des burins, par exemple. On retrouve
des pieces analogues dans tous les gisements magdaleniens.

Grattoirs. — La serie des grattoirs contient 59 pieces, en laissant de cote les

grattoirs-burins, qui seront traites avec les burins. Trente-deux sont exposes, et
forment une belle collection; 10 autres, de moins bonne qualite, font partie des
collections anciennes du depot, ainsi que 17 autres, excellents (Inv. 12619-12635),
dont nous discuterons 1'origine tout a I'heure.

Examinons de plus pres les grattoirs de la serie exposee; 8 proviennent de la
collection FI. Gosse et 24 de celle de Thioly.

Ce sont, en general, les silex jaunätres qui dominent; les plus longs ne mesurent
que 6,5 cm. Nous en avons figure un certain nombre (fig. 3,7V0S 7,3, 7, .9-77,73,16,17).
On est frappe immediatement par les faibles dimensions de ces grattoirs et par leur
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allure plulöt irreguliere. Thioly d'ailleurs avait remarque ce fait lorsqu'il clit que les

grattoirs peuyent etre ranges au nombre des silex les plus courts (voir p. 78).
Quelques-uns d'entre eux ont conserve en partie des traces de la gangue

primitive (>T33, 7). Les uns sont sur bout de lame (J\°3); d'autres, pieces completes, se

terminent a leur base par une pointe plus ou moins mousse, parfois retouchee
(>T3 1, 9-11); ils peuvent prendre une forme plus ou moins triangulaire, comme les

<03 10, 11. Les bords sont parfois retouches sur un ou sur les deux cotes.
Certains d'entre eux sont vraiment des instruments minuscules, comme ceux que

nous reproduisons (N03 7, 16, 17). La piece N° 17,d'une longueur de 3 cm. setermine,
sur l'extremite opposee au grattoir, par un bord droit retouche. Le grattoir N° 16
est le plus petit de cette serie; il est presque circulaire et rappelle un peu la forme des

petits grattoirs ronds de 1'azylien; il est d'une belle matiere noire.
Les double-grattoirs existent egalement; celui que nous reproduisons (N°13) en

est un bon exemplaire, presentant, outre ä ses deux extremites, une fine retouche sur
l'un de ses bords.

Comme nous l'avons dit, il existe dans le depot, une serie de 17 grattoirs,
inventories (12619-12635), portant dans les catalogues la mention: «Yeyrier,
Grattoirs, don Gosse, 1878, determines par M. l'abbe Breuil, decembre 1927 ».

Trois d'entre eux (12633-12635) portent ä l'encre l'inscription «Veyrier». De ces
17 pieces, 9, dont les trois avec l'inscription « Veyrier » ont bien la patine et 1'allure
des pieces recoltees a Yeyrier; par contre, les 8 autres (12623-12630) sont de magni-
fiques grattoirs, d'un silex brunatre-jaunatre plus ou moins translucide, s'ecartant
totalement des pieces de Yeyrier. En outre, nous avons pu reconnaitre, sans peine,

que l'un de ces grattoirs (12619) est justement celui figure par Thioly dans son
memoire (XLIX) a la Fig. 1 H.

II est des lors tres probable qu'.il y a eu la une erreur dans les inscriptions. Nous

pensons que cette serie a du faire partie du lot des pieces leguees par Reber, en 1925,
et provenant du solde de la collection Thioly que Reber avait pu acquerir (voir p. 81),
collection qui a ete revue et determinee par M. l'abbe Breuil, en 1927.

Ces huit grattoirs (12623-12630), dont nous en figurons quatre (Nos 18-21), a titre
de comparaison, proviennent certainement d'un autre gisement que celui de Veyrier.

Parmi les neuf autres (12619-12622, 12631-12635), signalons le N° 6, qui est un
petit grattoir plus ou moins circulaire; le N° 8, grattoir plus ou moins rectiligne,
au bord mousse; les N03 12, 14, 15, trois doubles-grattoirs, que nous figurons dans

notre Fig. 3.

Burins. — La serie des burins comporte 38 pieces exposees et 25 pieces dans le

depot. Parmi ces dernieres 8, assez mediocres,appartiennent ä la meme collection

Thioly-Gosse; 15, cataloguees (12604-12618), portent la mention: «Veyrier. Don

Reber, 1925, tres bons types de burins. Determination M. l'abbe Breuil, decembre
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Fig. 3. — Grattoirs divers. Doubles-grattoirs (12-15). Echelle: L. Reverdin del

Inv.: 1, 8952; 2, 12620 D; 3, 8929; 4, 12621 D; 5, 12622 D; 6, 12633 D; 7, 9409; 8, 12631 D; 9, 2449
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20, 12624 D; 21, 12623 D.



- 94 —

1927 »; 1, catalogue (12603), sous la meme mention, est classe comme burin-ciseau;
le dernier (12554) est accompagne de la mention: «Yeyrier, Don Gosse, 1878,
grattoir-burin, determination M. I'abbe Breuil, decembre 1927 ».

Nous pouvons faire au sujet de ces dernieres pieces (12603-12618) les memes
remarques que cedes indiquees au sujet des grattoirs, inventories au meme moment.
Le grattoir-burin (12554) inscrit comme provenant de la collection Gosse, devait
probablement faire partie egalement de la collection Beber, solde Thioly. Gehe
belle petite piece rappelle tout ä fait eel le que nous avons reproduite (fig. -7, N° 11),
mais avec des dimensions encore plus reduites; eile ne mesure en effel que 3,2 cm.
de longueur; sa eouleur grisatre est bien eel le que nous retrouvons sur plusieurs
pieces de Veyrier. Pour nous l'origine de cette piece n'est pas douteuse.

Par contre, nous pensons ([tie la serie des 16 burins (12603-12618) rie provient
pas de Veyrier. Cette serie frappe en effet iminediatement par la nature du silex

qui est jaunatre-grisaire, plus ou moins Iranslucide, hien differente du silex opaque
de Veyrier. 13ri outre, ces pieces sont de grandes dimensions, depassant, en general,
de beaucoup Celles des burins exposes; 8 d'entre elIes mesurent de 7 ä 9 cm.,
tandis que les plus grands des burins exposes ne mesurent que 6 cm. de longueur,
au maximum.

Nous estimons done que cette serie a ete indiquee a tort comme provenant de

la station de Veyrier, et qu'une confusion a du se produire ä un certain moment,
de la part de B. Reber, vraisemblablement.

Km eliminant ces 16 pieces d'origine douteuse, la serie des burins ne eompte en

realite qu'une cinquantaine de pieces. Nous en reproduisons un certain nombre
ä la Pig. 4.

Ce sont des burins terminaux sur lames (N03l, 2) dont les plus longs ne mesurent

que 6 cm.; des burins en bee de flute (N°3); de petits burins sur eclats courts (N03 4-6);
des burins sur angle, ä troncature oblique bien retouchee (N°3 7, 8); des burins
doubles (Nos 9, 10) dont le second est remarquable par ses petites dimensions et sa

bienfacture; des burins grattoirs (N°3 11-13), ce dernier se terminant ä 1'extremite

opposee au burin par un grattoir rectiligne, legerement oblique; un burin nucleiforme

(N° 14); et linalement la piece N° 15, indiquee sous le nom de grattoir-taraud. C'est

une piece se terminant, en effet, a une extremite par un beau grattoir et a 1'autre

extremite par une sorte de coup de burin qui a ete completement emousse; cette

extremite arrondie ne pourrait plus servir de burin; il est probable que nous avons

sous les yeux un burin completement usage.

PerQoirs. — Sur 25 veritables percoirs, 21 sont exposes. Ces pieces peuvent

compter parmi les meilleures des stations de Veyrier. lis sont remarquables par la

finesse et la delicatesse de la retouehe. Quelques-uns sont de veritables bijoux. Nous

avons reproduit (fig. o) les specimens les plus interessants. Quelques-uns sont sur
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Tig 4 — Burins di\ers, Burins sur angle (7-8), Double burins (9 10), Burms-grattoirs (11-13)

In\ 1 9417,2 2484,3,2435 4 2478 5 2443,6 2441,7,2884,8 2402,9 2428,10 9414,11,2430,
12, 9416, 13, 2431, 14, 2513, 15, 9423
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lames etroites, dont les plus grandes tie dcpassent pas 5,5 cm. de longueur (N° 1,2,3);
d'autres termment des lames plus courtes et plus larges (N034, 5); le N°6 est un tres
beau double-pergoir, dont les deux bords sont egalement retouches.

A cote de ces pergoirs de dimensions moyennes, on trouve une serie de pergoirs
minuscules, de veritables micro-pergoirs, de 3, 5 ä 2,5 cm. de longueur. Parmi ceux-ci,
signalons les N0' 7, 8, qui termment de petites lamelles etroites; les N03 9, 10, non

Inv
1, 8963,

2392,
[2 9351),

8955, 3,
13 8967

1 2
L Revprdin del

Fig 5 — Perroirs divers
9348, 4, 2543, 5 9349, b, 2607, 7, 9355, 9 2657, 9, 12602 D, 10, 12601 D,

exposes, plus irreguliers; le N° 11, sur eclat plus large et plus epais; le N° 12, qui est

un pergoir lateral; et finalement, I'admirable piece, N° 13, qui est la plus petite
de cette serie, mesurant 2,5 cm. de longueur sur 0,6 cm. de largeur seulement; sa

pointe tres aigue montre une retouche admirable, d'une delicatesse inouie.

Lames dentelees. — Cinq pieces sont exposees sous cette denomination. Nous les

reproduisons toutes, au bas de la fig. 2 (Nos 13-17). La premiere piece (N° 13) ne

presente en realite que deux petites coches, sur un de ses bords, 1'autre bord perpen-
diculaire n'etant pas retouche; c'est sans doute un instrument occasionnel. Les quatre
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autres sont de veritables instruments, beaucoup mieux travailles. Les N03 14 et 15

ne presentent encore que trois coches, le N° 17 porte cinq coches et le N° 16 en a sept.
Ces coches successives sont dues ä des retouches abruptes, donnant un aspect crenele

aux bords sur lesquels elles se trouvent. Seule la piece N° 14 se termine par une sorte

de pointe; trois autres se terminent ä leur petite extremite par un bord droit plus on

moins retouche; la piece N° 17 montre meme des retouches sur ses deux extremites.
Ces quatre pieces ollrent toutes, sur le bord oppose aux coches, une retouche selon la

technique du dos rabattu. Ge sont done quatre instruments tres bien venus et

d'un tres beau travail.
On a suppose que ces instruments devaient servir ä arrondir et ä appointer de

menus ob jets en os, tels que les aiguilles, en utilisant les coches de plus en plus
petites. Sans vouloir rejeter completement cette interpretation, il nous semble qu'il
ne faut pas I'accepter sans discussion. En effet, on pent se demander la raison de ces

dos rabattus, accompagnant ces coches, et le pourquoi de ces coches executees sur de

si petites lamelles etroites, qu'il est difficile de tenir en main. Leur usage exact est

encore a trouver.

Lamelles a bord equarri. — Sous cette rubrique nous trouvons groupees toutes
les pieces, qui actuellement portent plutöt le nom de «lamelles ä dos rabattu ».

Cette serie, tres importante, comprend une centaine de pieces. 35 sont exposees;
30 provenant de la collection Gosse et 43 provenant de la collection Thioly-Reber
(12555-12579) font partie des collections du depot.

Nous avons groupe ces pieces en plusieurs categories, ce qui indique une grande
variation dans ce type des lamelles ä dos rabattu.

A) Lamelles pedonculees. — Ces lamelles offrent toutes le caractere commun
de presenter, ä leur base, un enlevement, par eclat plus ou poins lamelleux, plus
ou moins etendu, transformant ainsi cette base en une sorte de pedoncule, moins
epais que le reste de la piece (fig. 6, !\'os 4-8). En passant du N° 4 au N° 8 on voit
ce pedoncule s'etendre de plus en plus. Elles se terminent, ä l'extremite opposee au
pedoncule, par une pointe plus ou moins aigue; un des bords est retouche, completement

ou en partie, selon la technique du dos rabattu. Les N034, 6 et 7 sont les plus
typiques de ce groupe. On a bien I'impression qu'il s'agit ici de veritables instruments,
beaucoup plus que dans le cas des lames ä arete mediane retouchee ou des lamelles
ä soie.

B) Lamelles pointaes. — Gomme leur nom l'indique, il s'agit de lamelles ä dos
rabattu, se terminant ä une extremite par une pointe plus ou moins aigue (fig. 6',
N0i> 9-15). En general, dans ces pieces, la base n'est pas retouchee et coincide avec le
bulbe de percussion. Seule la piece N° 14 presente une belle retouche, egalement
en dos rabattu, ä sa base; cette piece a un contour presque geometrique.

Les pointes sont le plus souvent asymetriques; ce caractere est particulierement
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net pour le N° 14, et surtout le N° 15. La piece N° 9 est interessante par ses dimensions
exigues; eile ne mesure en effet que 2 cm. de longueur, sur 0,5 cm. de largeur; sa

pomte est un peu abimee.

7

Fig 6. — Lamelles ä soie (t-3), Lamelles a dos rabatlu (4-21), pedonculöes (4-8),
pointues (9-15) a une tioncatuie letouchee (16-21)

Inv 1 2686 2, 9526, 3 2497, 4, 1259 5 D 5 12555 0,6,12567 0,7 12594 0,8,12575 0,9,12592 0,
10 12565 O, 11 Q428 12 12560 O, 1 3 12572 O, 1 4 9420, 15 12573 0, 16, 2,,25, 17, 12558 D, 18, 12579 O,
19^ 12577 O, 20 12580 0, 21, 12561 I)

Lorsque ces pieces reposent sur leur face plane, on remarque que le bord en

dos rabattu est tantot a droite, tantöt a gauche.

C) Lamelles a line Ironcalure retonchee. — Les pieces de ce type peuvent etre
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groupees arbitrairement en deux series, selon que le bord oppose au bord en dos

rabattu est retouche ou non. Nous reproduisons une serie du premier type ä la fig. 7

(N°s 1-9) et du second ä la fig. 6 (Nos 16-21).

I Reverdin de'

Pig 7 — Lamelies 5 dos rabattu, ä une troncatuie et un bord retouches (1-0), k deux troncatuies
retouchees (10-14), a retouches sui les quatre cötes (15-19), Lamelle arquöe a dos rabattu (20)

Inv 1, 12578 D, 2, 12583 D, 3, 12593 D, 4, 12584 D 5, 9439, 6, 12562 D, 7, 12568 D, 8, 12566 D,
9, 12557 D, 10, 12588 D, 11, 12559 D, 12, 2397, 13, 12563 D, 1 4, 9438, 15, 9437, 16, 2396, 17, 12571 D,
18, 12576 D, 19, 2399, 20, 2414

Le bord tronque est, en general, perpendiculaire au grand axe des lamelies, il
est rarement oblique (fig. 6, N° 21). Le plus souvent, ce sont des pieces completes,
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ainsi qu'en temoigne le bulbe de percussion qui existe ä la base de ces lamelles
(fi8- 65 Nos 16, 17; fig. 7, A0 8). Les retouches des dos rabatbus et des troncature
sont d'une grande finesse. Quelques-unes de ces lamelles sont d'une etroitesse remar-
quable, qui en font presque des sortes d'aiguilles en silex (fig. 7, N083, 6,7), dont la
largeur ne depasse pas 0,5 cm.

D) Lamelles a deux troncatures retouchees. — Nous reproduisons ä la fig. 7
(7\os 10-14) quelques pieces de cette categorie. Ce sont des pieces completes, d'un
tres beau travail. Elles sont caracterisees par leur dos rabattu et la presence, aux deux
extremites sectionnees, cle fines retouches. Leurs dimensions peuvent varier, mais il
s'agit toujours du type des lamelles. Le bord oppose au dos rabattu est brut, ne
presentant pas de retouches.

E) Lamelles retouchees sur les quatre cotes. — Ces pieces derivent des prece-
dentes, mais s'en distinguent par le fait que le bord oppose au dos rabattu est egalenient

retouche. Cette retouche peut etre une retouche oblique ordinaire, plus ou moins

marquee {(fig. 7, Nos 15,16) ou etre egalement du type de la retouche perpendiculaire,
en dos rabattu (fig. 7, Nos 17-19). Ces dernieres pieces sont ainsi retouchees en dos

rabattu sur leurs quatre bords. La piece N° 19 presente une serie de cochesirregulieres,
sur un de ses grands cotes. Certaines d'entre-elles sont aussi remarquables par leur
faible largeur (fig. 7, 0° 17).

F) Lamelles arquees. — Signalons enfin la curieuse piece que nous reproduisons
(fig. 7, N° 20), qui est unique en son genre. Si les lamelles a dos rabattu, examinees

jusqu'ici, presentent normalement des bords rectilignes, celle-ci montre un bord
fortement arque. La piece prend ainsi failure d'un croissant regulier, dont le bord

arque est tres soigneusement retouche en dos rabattu; le bord oppose, plus ou moins

rectiligne, ne presente pas de retouches. Une des extremites, en pointe, est egalement
finement retouchee, tandis que l'autre est malheureusement cassee.

Cette admirable piece, jaune clair, frappe d'emblee par sa forme geometrique
elegante. Elle meritait une description speciale.

A cote des types que nous venons d'enumerer, il existe dans la collection de

nombreux fragments de lamelles a dos rabattu dont les extremites sont cassees, et

qui, de ce fait, ne peuvent plus etre reparties dans les categories mentionnees.

** *

Disons pour terminer que nous nous rangeons completement ä l'avis du geologue

A. Favre, au sujet de f origine du silex employe par les habitants paleolithiques de

Veyrier, et que nous admettons qu'il provient bien des regions immediatement
voisines de ce lieu.

Nous pensons ainsi avoir donne une image complete de l'outillage lithique de

ces stations. Notre etude aura fait ressortir, esperons-le, la richesse inconnue de cet



— 101 —

outillage cle silex qui, pour n'etre pas specialement abondant, montre une grande
diversite. Nous avons retrouve la tous les types d'instruments caracteristiques de la
belle epoque magdalenienne et, parmi ceux-ci, toute une serie de pieces tres remar-
quables par leur grande finesse et delicatesse. L'abondance des petites lamelles
ä dos rabattu nous permet de rapporter cet outillage a une phase tardive du magda-
lenien.

Gomme nous l'avons dit, si les magdaleniens d, Veyrier ne disposaient que
d'une matiere premiere en general de mediocre qualite ils ont su en tirer le meilleur

parti, en veritables artistes.

Afin de permettre plus facilement des comparaisons avec l'outillage d'autres
stations magdaleniennes, nous indiquons, dans le tableau ci-dessous, le nombre
des pieces, conservees au Musee d'Art et d'Histoire, se rapportant aux diverses
categories etudiees, et provenant des fouilles Thioly-Gosse. Nous laissons de cote
les petites series de Taillefer et de Favre, comprenant 70 pieces, groupees ä part.

Resume.

Nuclei
Esquilles de debitage
Eclats non retouches
Eclats en calcaire
Fames et lamelles non retouchees
Eclats retouches
Lames et lamelles retouchees
Lames ä pointe oblique
Lames ä troncature retouchee.
Lames ä coches laterales
Eclats ä contour geometrique
Lames ä arete mediane retouchee
Lamelles ä soie

Grattoirs
Burins
Pergoirs
Lamelles denticulees
Lamelles ä dos rabattu (A ä F)

3

6

7

50

47

21

5

100

31

200

150

17

375
22

60

7

3

8

Total 1112
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